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LE MONDE FLAMAND DANS ·FASTES !2_1 ENFER · 

DE MICHEL DE GHELDERODE 

Michel de Ghelderode est un auteur dramatique belge, 
d 1 origine flamande. Son theS.tre ·est· impr~gn~ par le'monde 
flamand, surtout par celui du Moyen Age et du· seizieme 

·' 1 s.iec e. 
~, . ' ' 

Une pi~ce comme les "Fastes d'Enfer" est pleine de r~­
ferences au paysage flamand,· a. la ville/ a la: societe, aux 
fleaux qui se sont abattus sur ··les villes,· aux rites de la 
societe et aux visions de ses artistes. · . 

.. . 
, ~ 1 La Flandre est une contree plate, couverte de marecages. 

C1est le pays de la mer, du· sable et Jan in Eremo,· la figure 
principale des "Fastes 11

· est· "fils de la· mer et du.«sable. 11 2 
Une··tepaisse brume ma~it'ime couvre souven~ ·le pays,. elle donne . 
alors un aspect fantomatique au paysage. Quand la temp~te 
fait·rage, il arrive que la mer envahiss~ lea terres.4 Le . 
ciel est alors ten~breux, sinistre, des·eclairs d'un blanc 
spectral en dechirent l'obscurite.5 En ete,_ a ·1 1 int&rieur 
des terr~s, l'eau stagnante des nombreux marecages exhale 
d 'abominables odeurs6 et "1' air · est lourd·, vibrant de moua,... 
tiques. 11 7 

Jan in Eremo, nous dit-on, a ete eduqu~ a 1 1 abbaye des 
Dune,s.8 L'abbaye des Dunes se trouve a Coxyde, actuellement 

· plage de villegiature. L'abbaye a ~t~ exhmnee des sables, 
il y a quelques annees. De sa splendeur pass~e, il ne reste 
que la ba.se des murs en brique. Cette abbaye a ~te tres 
riche et puissante, ses possessions s•etendaient le long de 
la mer et assez loin dans les terres. Sa richesse provenait 
de ses p~cheries et de nombreuses fermes9 dont il existe en­
core, diss~minees en Flandre, a•enormes granges. 

Dans "Fastes d'Enferi" on trouve des allusions a la ville 
f lamande. Le Vieux Bourg 0 est la partie de la ville cons­
truite pendant le Moyen Age. Aux quinzi'=me et seizieme 
siecles, beaucoup de villes se sont agrandies gr-ace a la paix 
du regime'bourguignon et au.developpement du commerce. Ces 
agrandissements se sont ef fectues hors des mur~ de la ville 
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et ils" 'en ont epouse' les contours' ~~tetieurs. 

Les tour~ des eglises ·aominent la ·-~ill·e· flani~nd·e.11 Ce 
sont d'enormes tours carrees qui ont servi de vigie, de phare 
Les cloches anhon~aient les evenements,l.? donnaient 1 'heure, • 
dirigeaient les bateaux. Avant d t~tre placees, elles· etcdent 
solennelleinent baptisees, avaient parrain et marraine: 
"Klank, celle de Sainte-Walburge! Son nom est Maria •••"13 

• •• • j. • 

. ·. L' autre b"atiment. ·a• impo.rta~ce da~s la ·ville flamanae· · , . . . . ' , 
etait la halle. Les halles sont des marches couverts et 
gen~ralement de tres beaux edifices comme·celles d'Ypres, 
celles de Lo~vaii:i. ;l4 : · 

-· , La ville.· fl~~de est administr~e par un bourgmestre. 
Aux quinzieme et seizieme siecles, c'e.tait un riche bour- . 
g·eois :qui jouissait de beauQoup d' autorite. ~5 Pans ·sa tSche, 
il ~tait aide par de.s echevins, bour~eois eux. aussi~ car. . 
seule la bourgeoisie etait representee.16 ' . ; 

. . . ' . , • # ·• • . , . • . °' . . A . Chaque metier etait organise et avait a sa tete un 
doyen.17 Les corporations des bouchers et des foulons 
~taient tres importantes car elles representaient les deux 
"indust:i::ies" principales.18 . 

' .. 
Les villas pour se dei'tlndre avaient des mil.ices for­

m~es de mercenaires.19 Les corporations avaient elles aussi 
leurs·:armees.20 Les villes flama;ndes ont tres ·mal supporte 
les diverses dominations etranger'es et leur histoire est 
pleine de revoltes contre l'envahisseur.21 . . 

A c8te de la population b~urgeoise vivait un proleta­
riat souvent sans travail qui etait attire par le luxe de 
la ville. Le peuple mangeait rarement .a sa,~aim, les .. 
guerres, les razzias ont plus d'une fois cree de terribles 
famines: "On dressait-a la halle des autels portant de 
croulants holocaustes de viandes pourpres, on suspendait 
des boeufs enormes, des troupeaux ••• Ho!. Krakenbus, je 



8 
. . ' f . ' .,22 

voyais ~a, et l.e pe~p~·~, m".ligre, ma~gre a aire peur •••. 

Une autre .classe }l part etait celle des. juifs. Au 
Mqyen Age i · l . .' Egl~se interdisait aux chretiens 1·' etat de 

. banquier. Les. juifs: pratiquaient done ce metier. S' ils 
vivaient en· dehors de la soeiete flamande, ils etaient 
cependant ~ccept'~s' .· etant necessaire~ au .conu,ne~'ce. 43 

' '.. l . - ... ,.;.. 

, .. Les.··. v;i..11~~ 'fia~ndes connurent une. p~ix, relative au 
debut du seizieme siecle, mais elles .eurent a vaincre un 
ennem~ i;~rrib.le et implacable: la peste •.. Les conaitions 
climatiques, :!'ignorance medicale faisaientde la peste 
un.fle~µfirg.possible a·combattre. La population~etaif'de­
cimee, les t2ivaux suspendus et la famine achevait.l'oetl9re 
de la pe~t~• 25ceux~q~i l~ pouvaient quittaie11t ia. ville 
en' tout~ hate•· _ Pour · empecher la peste de s 'etendre, on 
b~ulait 1126corps, le;'linge, les .. meubles ayant appar.tenu aux· 
victimes. . . ~' peste. etait consideree comme un chS.timent -. 
v~nu,· de Di.eu. En general, . un. chatigement des conditions 
climatiques enrayait l'epidemie. "Les brumes jaunes·se dis.;. 
loquaien~, -.le ci7l pur apparaissait et ~e8 vent,' 1e· .large . 
vent· bleu chassait les miasmes mortels. ''~ ·, · 

Des 'processions, 'certaines etablies a date fixe,·· ega­
yaient la ville. Elles etaient et le sent en·core de· deux 
genres: . les unes profanes, les aut~es religieuses. 

. La.plus·celeb~e procession profane est l'Omrnegang.29 
Dans l' Ommegang paraJ.Saent totis lea corps de m~tie?s / v~tus. de 
leurs plus.beaux atours •. Les porte-drapeau executent des. 
jeux, une cavalcade historiaue et· legendaire defile. Des 
geant'? comme celui.d'Anversi30 des dragons sont a nouveau 
vaincus par tin heros. · C'est une procession haute· en cou­
leurs et elle est anim~e par des joueurs de tambour, de 
trompette. · · 

La pr,ocession religieuse est- un evenement important· 
dans la vie urbaine. On sort en· procession pour demander 
le beau temps, la fin d'une guerre, d'une ~pidemie ou pour 
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feter un saint. Les penitents sont vetus de longuesrobesde 
bure, ils ont la tete couverte a•une cagoule.31 Ils vont 
pie~~ ~\is, ils por~ei;t' une lourde ·croix· et{:·. parfois,. des · .... 
cha1nes: les mysticisme~. :fi.amand et espagno.k_.se S()nt· .ren~.;> ·,~.; 
contres au cours du seizieme .siecle. 32 .. L3

3
prt1s celebr~ .pro.:. .~, ·:-, 

cession est celle du Saint-Sang a Bruges. ··.Elle ne defile ·· ... ;.: 
9ue tous les quatre ans et elle attire toujours une foule 
enorme. ··· ... 

Certaines images dans les "Fastes d'Enfer" .s'apparen~ 
tent aux visions tie peintres comme Hieronymus Bosch .ou Pierre'·.·: 
Breugel le Vieux. Des expressions comme "allol').gez vos­
blairs; 11 34 "vous cont le groin flaire la truffe, • .::ss .asso.­
cient l'homrne a l'animal. Ces ~tres mi-animaux; mi-humains 
sont representes dans un

3
tableau comme la "Tentation de 

Saint Antoine" de Bosch;. 6 On trouve des images. ·comme. · 
'Ra.vale ton lavement: n37 "Apres, vous pourriez vol tiger 'dans 
les airs comrne une marionn~~te et retomber, · empale par le 
fondement, sur un piquet.!' Ces·images :s'apparent;ent aux 
suppl ices qu • attendenr. les damnes dans le '"JUg~ment Dernier" 
de Bosch, par exemple.39 · · 

Nous n'etudierons pas ici le dernier .~spect fl~mand des 
"fastes." Les influences de la langue flamande·sur le lan­
gage de Ghelderode feront l'objet d'un autre. article •. 

"Fastes d' Enfer, 11 oeuvre hallucinante de. Ghelde.rodei 
est done une piece profondement influencee par le rnonde. 
flamand. Nous remarquons qu' il n'y a aucune indication , 
precise du t$mps: les "Fastes" se ~assent "en Flandre · 
d'autrefois. 11 40 On y releve des elements du Moyen':"'Age .et 
du seizierne siecle, mis. eans .,aucune chronologie. Ce caate 
flamand parce qu' imprecis et flou, en est plus ·magique, . plus ·· 
myf¥ter ieUX • C ··est le ffiOnde reve par le grand po"ete q\.1 I etai t•" ~ 
Ghelderode. 
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